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VOL. 1. PETIT S

Sua LA MONNAIE.

L'origine de la monnaie, comme moyen
d'échange, remonte à l'antiquité la plus
reculée. Les Saintes Écritures en font
souvent mention: elles rapportent qu'A-
braham paya 4 sicles d'argent le terrain
qu'il acheta pour la sépulture de son.épou-
se Sara. Sur les sicles d'argent, em-
ployés comme monnaie à une époque bien
plus récente par les Juifs de la Palestine,
étaient gravés, d'unkcôté, la baguette d'Aa-
ron avec cette inscription en hébreu : 'Jé-
rusalem la Sainte; et de l'autre, le vase
dans lequel on conservait la manne dans
le Sanctuaire avec ces mots: Monnaie d'Is-
rael. On voit de plus par le Nouveau Tes-
tament que, du temps de Notre-Seigneur,
circulait, parmi les Juifs , une monnaie
sur laquelle était gravée la figure de Cé-
sar.

La monnaie était en usage à Argos 894
ans avant l'ère chrétienne. Les pièces de
cuivre, frappées sous Servius Tullius,
portaient Pempreinte de différents ani-
maux ou de certaines divinités, telles que
Janus, Mercure, &c. Le premier ar-
gent monayé parut à Rome l'an 485 de la
fondation de cette ville, et le premier or
monayé environ 62 ans après. Ces piè-
ces portaient l'image des Consuls défunts
la première figure de personne vivante
gravée sur la monnaie romaine fut celle
de Jules César.

Ce ne fut que vers l'an 761 que le:
Papes firent battre monnaie. Avant 1<
dixième siècle on ne connaissait aucun<
monnaie en Russie. C'est à la Tarta
rie qu'elle doit ce moyen d'échange, et a
vant l e15me. siècle il y en avait ence
re si peu en ce pays, qu'un historien al
lemand, Jean de Muller, rapporte qu'
cette époque des villes furent vendue
cinq pièces de monnaie. Ce ne fut qu'e:
1485 que la Russie monnaya de l'argen
pour la première fois, et les roubles ne 1
furent qu'en 1634.

Le premier nom de Doge qui apparu
sur la monnaie' de Vénise fut celui d
Henri Dandolo 'qui mourut en 1202. Li
sequin qui parut pour la première foi
à Vénise sous le règne du Doge Jea
Dandolo, mort en 1580, fut frappé su
le modèle des ducats d'or monnayés e
Italie.

La première monnaie suédoise. fu
l'argent. L'or n'y fut monnayó qu'a

SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 1 MARS, 1849.

16me. siècle et le -cuivre que sous la
Reine Christine. La monnaie des an-
ciens rois. saxons est beaucoup plus com-
mune en Suède qu'en Angleterre mê-
me, à cause du tribut qui fut longtemps
payé aux rois du Danemark par les Sou-
verains de la Bretagne..

En Angleterre la valeur.de l'argent fut
augmentée 18 fois depuis 1260 à 1640 ;
et 12 fois de 1530 à 1800. La valeur de'
l'argent est devenue 30 fois plus consi-
dérable depuis la conquete des NQr-
mands. L'or et l'argent monnayés com-
mencèrent à circuler en Ecosse l'an de
Jésus-Christ 233, et le premier or monnayé
en Angleterre parut en 1087.

No.23.

dans les temps modernes il a cessé de cir
culer dans Pune et l'autre contrée.

Je terminerai ce petit article, Mr. le Ré.
dacteur, par une note exacte et authenti-
que du prix des divers objets au 14e. siècle
en Fra.nce. Cette table servira à faire
connaitre combien Pargent est devenu plus
commun de nos jours.

ancien cours Liv: sous. den:
Prix d'un bouf. . . 9 " "

- d'un porc . . 2 " "

d'une poule . . " " 8

d'une chemise de lin " 10 "

d'une aune de drap " 40 "

d'un setier de froment" 15
d'avoine " 5 "

En 1349 airec une livre d'argent on de pois. " 13 "
faisait 22 schellings ; en 1352, vingt-cinq ; d'un cent d'oufs . . " 3
en 1414, trente; en 1506, quarante, et en d'une livre de beurre " " 8
1580, soixante-cinq. La monnaie de cui- de la journée d'un
vre fut introduite en Angleterre en 1560. moissonneur " 2
Les premières guinées furent monnayées Mais il n'est pas besoin de remonter
avec de l'or apporté des côtes de la Gui- si haut pour voir combien Pargent et
née d'où elles tirent leur nom. Le sou- l'or perdent de leur valeur par leur a-
iwrain, pice d'or en circulation en Angle- bôndance. Tournons nos regards were
tere, vaut 20 schellings, ou un louis ster- Californie, vers cette contrée de lor, et
ling ; ce mot sterling, que l'on emploie nous y verrons un quart de fleur se ven-
pour désigner la monnaie anglaise, fut, dre 100piastrcs, une bèche, une pelle or-
dit-on, donné dans des temps reculés aux dinaire 30 piastre, et ainsi des autres ar-
Germains qui vivaient en Angleterrc, ticles
et comme ils étaient très-employés dans J.S. M.
la fabrication de la monnaie, le nom 16 Fév. 1849w
des ouvriers passa à leur ouvrage.

La plus ancienne monnaie dont on
fasse mention en France fut fabriquée QUIÈBECe 1 MARS, 1849.

sous Théodebert, roi de Metz, et petit- Dans le numéro 21, nous avons si-
fils de Clovis, mort en 547. Dans quel- gnalé quelques-uns des principaux a-
ques collections on trouve des sous d'or vantages, quelques-unes des principales
de Louis-le-Débonnaire, et les premié- raisons, qui peuvent nous porter à l'étu-
res lois en France contre l'argent contre- de de l'histoire n général. Aujour-
fait furent passées par ce prince. A l'a- d'hui nous désirons donner les motifs
vènement de Hugues Capet au trône de encore plus pressants qui doivent nous
France en 987, il y avait plus de 150 es- engager à étudier l'histoire du Canada.
pèces différentes de monnaie dans ce La seul, pesée que
pays. Le florin, ancienne pièce dç F- l'histoire du pays qui nous a vus natre
rence et sur lequel était représentée une et qui a vu naître nos pères estbien
fleur, fut introduit en France en 1068..fleu, fu inrodut o Frace n 108..suffisante pour nous faire trouver, dans sa

Les nations barbares ont différents mo- lecture, un plaisir bien sensible. Quel
yens d'échange qui répondent à l'emploi est le Canadien quin'aimera pas à con-
de l'argent. Dans quelques parties de PA- noître l'histoire de la découverte et de
frique on se sert de morceaux de sel à cet la colonisation (u pays 1 Quel est le
effet.; et ainsi le spl est,dovenu)objet conl- Canadien quionn'aimera pas à venir pour
paratif de la valeur des autres articles; de ainsi dire, avec Cartier, asseoir sa ton-
petits coquillages y circulent aussi comrn=e
de l'argent. Des historiens rappartent que .au sein de nations inconnues et à près
le papier monnaie fut employé enCine et do 300 lieues decl'océan! Quel est le

LCanadien qui n'aimera pas à voir un



Champlain sacrifier son repos, son bien-
être et sa fortune, s'exiler de sa patrie
et venir sur les bords du St. Laurent y dé-
ployer un courage, une constance admi-
rable, et cela parce qu'il était animé
de ce motif sublime qu'il émettait lui-
même :le salut d'une seule âme vaut mieuz
que la conquête d'un royaume et les rois ne
doivent songer à reculer les bornes de leur
empire que pour y faire régner Jésus-Christ.

Comment encore lire, sans intérêt et
sans ressentir un sentiment d'orgueil, et
les nobles efforts de nos aïeux en 1690
et leur glorieuse défense en 1775 1 On
aime encore à voir se dérouler devant
soi la chaine des évènements qui en 1759
amena la soumission du Canada à l'An-
gleterre. Et cette Providence adorable
qui toujours a veillé sur notre pays pour
le protéger n'a-t-elle pas aussi quelque at-
trait pour le lecteur? Le Canada est-il
affligé par toutes les horreurs de la fa-
mine ? Aussitôt Dieu lui envoie une ar-
mée qui s'empare du pays et y fait re-
naître l'abondance. Une révolution infer-
nale se prépare-t-elle en France 1 De
nouveau le Canada est arraché de ses
mains et transmis à l'Angleterre qui le
protège encore aujourd'hui de sa puissan-
te égide.

Enfin celui-là ne peut certainement
pas se vanter d'avoir une éducation soi-
gnée qui ignore, au moins, les principaux
traits qui caractérisent l'histoire de son
pays ; qui peut faire des quiproquo sembla-
bles à celui de cette personne qui préten-
dait que la ville des Trois-Rivières avait
été fondée bien avant celle de Québec.

Tous ces motifs doivent nous suffire
pour nous porter à la lecture de l'histoire
de notre pays, et pour nous engager à le
faire sérieusement. Ne refusons pas de
sacrifier quelques moments de récréation
en faveur de cette étude ; ne refusons pa
surtout d'en faire le sujet de nos conver
sations journalières ; car par ce moyen
nous pourrons profiter beaucoup de no
lectures.

-- oo-

Mr. A. Gill a reçu les ordres sacrés d
Sous-Diacre, Vendredi dernier; de Diacr
Dimanche, et de Prêtre hier matin. M
M. George Drolet et Augustin Ladrièr
ont été ordonnés Sous-Diacre Dimanch
et le dernier a été ordonné Diacre hie
matin.

Le pont de glace devant la ville n
se rend plus qu'à l'île d'Orléans; le dou
temps ayant fait partir le reste.

Nous voyons tous les jours reparaitr
nos confrères malades, et les symptôme
de l'inßuenza disparaissent peu à peu.

Premiers.
SECoNDR.

Régis Lapointe, en amplification.
TROisIÈME.

Louis Beaudet, en version latine.
CINQUIÈME.

Honoré Desruisseaux, en thème.
SIXIÈME.

Joseph Gariépy, en thme.
SEPTIÈME.

J. B. Plamondon.
CLASSE PRÉPARATOIRE.

Octave Ratté.

Nous apprenons à l'instant la mort su-
bite de M. Louis-Antoine Montminy, cu-
ré de S. Gervais. Après avoir confessé M
toute l'après-midi d'hier, il est tombé à
7 h. frappé d'apoplexie foudroyante, nous
dit-on. 111 est mort sans sacrements, son
vicaire étant absent dans le moment. Ce e
prêtre vertueux et zélé était né le 9 no- né
vembre 1803, et avait été ordonné le 20 '
Août 1826. Il avait terminé très-jeune ei
des études brillantes dans cette maison,
et, pendant 5 ou 6 ans de Grand-Sémi- se
naire, il y avait fait plusieurs classes, entre Pl
autres la Rhétorique. Avant d'être char- dé
gé de la cure de St. Gervais, il avait le
été successivement à St. François de la Lt
Beauce et à St. André. Sa mort pré- F
maturée plonge une paroisse immense dit
dans le deuil et laisse sans appui des pa-t
rents âgés,* qui en moins de trois ans
perdent deux de leurs fils prêtres. Mr. tI
Montmniny appartenait à la Société c- v
clésiastique de St. Michel, à celle d'une ai
messe, et à la Congrégation du Petit-Sé-
minaire, ti

Parlement Provincial. t
Mr. le Rédacteur- La motion de

Ur. Sherwood pour remettre à dix jourse
la considération de l'indemnité, a été
négativée par 53 contre 19. Sir Allan

-McNab ayant objecté que la Chambre
1n'avait aucun droit de voter un [octroi
8d'argent sans y avoir été invitée par le

Gouverneur, sa motion fut aussi rejetée
par une majorité de 37. Sur motion

ede Mr. La Fontaine, la Chambre se

forma en comité. Mr. Hincks annonça
alors que le Gouverneur permettait à

lla Chambre de procéder sur cette ques-

ýe tion comme elle le jugerait à propos.
r Le lendemain Mr. Boulton, secondé

Par le Dr. Wolfred Nelson, proposa que
les personnes qui se sont rendues cou.

epables de haute trahison, ou qui, sous

X cette accusation, se sont soumises au
bon plaisir de la Reine, n'auront au-
cun droit à l'indemnité. Les résolutions

Sde Mr. La Fontaine ainsi amendées
,s ont passé à une grande majorité.

Voici donc un .zésumné des résolutions

de Mr. La Fontaine, telles s'amendéea
reçues.
Réslu 1. Qu'en 1845 une adresse vo-
e unanimement par l'assemblée légis-
tive a eté présentée au Gouverneur d'a-
rs le priant de faire admettre quelques
esures pour l'indemnité des pertes es-
ayées dans le B-C. pendant la rébellion.
2o. Qu'une commission de 5 membres
t nommée par le Gouverneur pour fai-
une enquête sur ces pertes.

30. Que, d'après le rapport des com-
issaires, le défaut de pouvoir ne leur
laissé d'autres moyens que celui de
en rapporter aux allégués des récla-
ants.
4o. Qu'une lettre adressée aux com-
issaires par l'ordre du Gouverneur, ex-
osait que le but du Gouvernement était
eulement d'obtenir une évaluation gé-
erale; les détails devant faire le sujet
'une enquête postérieure plus minuti-
use.
5o. Qu'en conséquence de la prorpes-

e faite à ceux qui ont éprouvé ces
ertes, il est juste et nécessaire que les
étails relatifs à ces pertes fassent
e sujet d'une enquête plus minu-
ieuse , et que ces pertes soient
ayées et compensées. (Ci-suit en forme
e proviso, l'amendement de Mr. Boul-
on, rapporté plus haut.)

6o. Qu'il devra être émis des dében-
ures, payables à même le fonds du re-
venu consolidé, à l'expiration de vingt
années, portant intérêt à 6 pour cent.

7o. Que le possesseur de toute dében-
ture émise en vertu de l'acte pour pour-
voir au paiement des pertes, aura droit,
e jour où les intérêts sur cette dében-
ture sont payables, de l'échanger contre
une débenture pour le même montant,
et que les intérêts devraient être payés,
à même le fonds du revenu consolidé.

Un comité a été nommé pour s'en-
quérir des obstacles à la libre navigati-
on en bas de Québec et des moyens
de les faire cesser.

Du 15 au 27 Février, il y a eu 104-
pétitions de présentées. On y remarque
celles-ci: de la part des, citoyens de Qué-
bec, priant la Chambre de considérer fa-
vorablement le projet du chemin de fer en-
tre Québec et Halifax; de la part des
mêmes, demandant des amendements à
l'acte réglant les élections en cette ville;
de la part des évêques catholiques du
B. C., demandant à être incorporés dans
leurs diocèses respectifs.

H. E. T.

Jeudi dernier, comme nous l'avons an-
noncé, a eu lieu une des plus nombreuses
assemblées que l'on ait jamais vues en
cette ville. On y a adopté une requête à la
législature pour demander une diminution



dans lo nombre des auibcrgc.s, et l'on y a
nommé lin comité pour promnouvoir les
vites dcl'assembtéo eni faveur de lu, tenipé.

NOUVELLE S D'EUROPE,
a.pportées par l'Europa.

FRicE. Le 26 Janvier a été communi-
qué à l'Assemblée un projet do0 loi pour
l'interdiction des clubs.

Le lendemanu l'Asseinblée a refusé de
déclarer l'urgence de cette Proposition. A
cette occasion Mr. Ledruî-Rollin a déposé
une denmande de mise cei accusation con-
tre le ministère.

Le procureur général a sollicité l'au-
torisation de poursuivre Mr. Proudhonj
rédacteur du .Peuple et auteur d'articles
dirigés contre le Président.

Le 24 Janvier a été décrétée une réor-
glalisation (le la garde mobile. Cette
mesure a causé beaucoup d'agitation dans
ce corps. Cinq chefs dc bataillons, parmli
lesquels 1%r. Aladenise, compromis dans
I'aflàirc de B3oulogne, ont été arrétés sur
l'ordre dlii général Changarnier. MIr. Fo-
restier, colonel de la Gme. légion de la
garde nationale, a été également arrêté,
rnis sur unt faux exposé, dit-on.

Le ministère ayant été informé que,
dans la nuit du 128 ait 29, les ronges
complottaient une nouvelle insurrcction,
dans laquelle ils tâchaient de compro-
mettre la, garde mobile, chargea aussitôt
le gé.néral Changatnier dlu commande-
ment de toutes les troupes.

La 29, dès 9 hieures (lu matin, celui-ci
fit battre le rappel et exécuta un si grand
déploiement dle troupes que personne n'o-
sa boug-er. Il avait averti que ceux qui
enlèveraient des pavés ne les replace-
raient loint.

Plus dle 200 arrestations ont eu lieu;
entre autres, celle (le MUr. d'Althon-Shêée,
ex-pair de Fra nc et président d'un club
très-violent.

Le 29, l'Assemblée a décidé de prendre
on considération la proposition de Mr. RIa-
te.nu Par 4.16 voix contre 405.
Les membres de la Montagne ont deman-

dé une enquête sur les causes qui ont moti-
vé le déploiement extraordinaire de forces
militaires qui a cu lieu le 29.

L'armement d'une flottille de vais-
scaux-à-vapeur français à Toulon a été
contremandé.

Le 25, le Président dle la Réêpublique
a fait à VÉ cole polytechnique une visite
inattendue. Il a été reçu par le général
Poncelet, commandant (le l'École, à qui
il a exprimé la plus vive satisfaction.

Avant son départ, il a fait lever tou-
tes les punitions et a accordé iule sortie
extraordinaire.

In haute couir nationale, qui doit faire
le procès aux prévenus de Juin, doit sié-

£er à Bourges.

Robit. L'.1agitationi continue dans les
provinces. Le cardinal Balufli, a pubîlié
à Imuola, une circuhiairo dans Iaqueclýo il
donne unt abrégé do la bulle d'excommu-
nication du Pape contre ceux qui ont lis
ou qui prend ront part à la formation (le
la constituante.

Le 10 janvier, l'archevêque do BJné-
Vent, Mgr. Cnaiffi, est revenu dans soni

dioès apèsnn ubenc e Smos.U-
nie députation lui avait été envoyée à
Gaèite.
la population entière de Pontc-Cnrvo a

protesté contre les é-véiinynts de Roine.
Le nonce ap)o.-toliqueo à NL\aples a éticr-

giquicînent rellisé de rejîrésent4?r da ns
cette ville le gouvernement révolution-
naire (te Rante.

Le principal acteur de lai scène cacrilé-
ge, rapportée dans notre dcrnîier No., est
mort ftappié d'apoplexie.

Le 20, environ 70 soldats ont causé
une certaine agitation cii voulant dêli-
î'rer le général Zamuboni. Les dragons
qui les chargèrent eurent deux des leurs
tués, muais Parvinrent à les disperser.
-Le comité de salut publie île suffit plus

à Rome ; en y a établi une cormissioni
militaire permanente.

Le 21, les élections pour lai Constituait-
te y ont eu lieu. Environ 15,000 person-
nes y ont pris part, grâce à l'intimidation

A Bologne il n 'y a eu que 7000 vo-
tants sur 75,000 électeurs.

GAETE. Le roi de Naples a quitté
Gai!te. Le %ouveriin-Pontife jouit d'il-
ne excellente santé. Il paraît qu'il re-
fulse lin'terventiouî étrangère, et veut que
ses sujets le rappelflent d'eux-mêmes.

Il est sérieusemient question pour le
Pape de se rendre à Civita-Veccîtia
sous la protection des bateaux-i-vapeur
des nations catholiques, Fiance, Autrichec,
Naples, Sardaigne, E spagne et Portugal;
tandis que des négociations seraient ou-
vertes à Rome avec les personunes dis-
posées à reconnaître l'autorité dut St.
Père.

Pie LX a écrit une autre lectre à lr-
chevêque de Paris, où il lui exprime en-
core le désir d'aller en France, ci re-
mercier lui-même cette noble nation, di-
later son coeur au milieu d'elle, et se con-
soler par le spectacle de a piété, de son
dévouement et (le son amour envers le St.
Siège, de l'ingratitude et de l'amertume
qui ont abreuvé son âme"J

Il a aussi envoyé une lettre de renier-
ciements aut conseil muniripal d'Avignuon.

le cardinal Giraud est arrivé à Gaëte
le 18 sur le Caton ; il a été reçu par le
cardinal Antonelli, ministre d'État, qui
lui a procuré une audience immédiate du
St. Père. S. S. a térmoigaé une grande
joie de cette visite, et a admis au baise-

ment dles pieds les ecclésiastiques de
la suite dii cardinal et le cortnnadant
Dtupouy du Caton. Le S.Père daigne
admettre à se promener et à passer soi
soirées avec lui M'ýgr. Gihaud, qui re-
çoit du Cardinaîl Anitoneîli la Plus gra-
cieuise hospitalité.

Les bâtincents espagnols, ancrés de-
vaut Gaitte, ont enivuyé à terre dos trou-
PCs qui Iliît, colicuirzlliîicnit avec les
soldats npolitzinis, le service de la gur-
de dit Pape.

ALLE.MAr.. Le 25 janivier, l'Assezni.
blée de Fralncfort a décidé que le chef
do l'Empire Porterait le titre d'Liitcrciir
dès AIllcnands, et qu'il ferait hi1 paix et
lat guerie. Le roi de Prusse, à qui on
Paraissait destiner cette dignité, se dé-
clarceitre la nomination d'un Emipe-
reur.

0 îî commnilque à 1,'Lre oivrcl!e l'ex-
trait suivant d'une lettre dii P. Venturi.

*. ... Pour moi, je ne me mêéle Pîlus de
rien. Je nie puits pas,jc nie v(-Iîx pws, je ne
dois pas mue mettre (wl appo;sitio11 avec le
Pape. Ainsi, si l'ont dit que le P'. Venitura
écrit un mot sur les affl-ires de Renie, ne
le croyez pas. l)énente-be même; car il
n'y a, il n'y aiert jamais rien de vr-ai ; 3e
ne veux rien dire . -J'espère qu'il ne
sera Jamais (lit que je me détache de l'É-
glise, que j'ai tant aimée, pour' laquellej'ai
tant Soufllert. Si jamais j'étais capable de
cette impiété, je votis permnets dès à pré-
senît doc mie cracher au visage, car je tué-
riterais cela et plus que cela. Avant tout
j'aime mon âme, et j'en suis toujois aut
hors de l'Égl-isc point de suit.

NOTICE
Sur 11. JiICQUL-S CJLtfLES DL

BISACLE R, Prêtre du~ Silminaire dcs
ilissions Ètrangércs dc Paris, mort

le 23 KM11S 1736.
Ce vénérable bienfaiteur du Séuni-

naine de Québec naquit en 16-12 d'une
famille originaire de Blois. Doué de
grands talents, il s'acquit iine grandle ré-
putatieul dans sa. jeunesse et dlès lâge
de 32 ans il Prêcha avec succès cri pré-
Qp1nee de la reine mère. Le Séininai-
re des 3issions Étrange' res (le Paris coin-
mnençait alors à former des apôtres pour
les missions de lndde la Perse et
de notre Amérique. Mn. do Brisacier
*voulut se dérober aux applaudissements
si dangereux dît monde, cii se vouant
alu ministère pîus humble niais plus nié-

*ritoiro deos missions chez les infidèles.
*On le retint aut Séminaire où l'on pré-
voyait que ses talents et sa vertu se-
raient encore plus utiles cn soutenant un

*établissement destiné à former (le bons



miissionnaires. Il se livra à cette belle
ouvre avec unt zèlo infatigable, quo ses
confrères surent apprécier on le nom-
mrant tout jeune encore Supérieur die la
Conmmunauté. IPendint les 70 ns qu'il
y passa, il reçut presque à toutes les
élections le mêmie tê,moignege d'estime
et (lo confiance. sa vie toute entière
nu fut qu'une suite non, interrompue
dlo bonines oeuvres. Sans r'ompter les
conseils qu'il donnma do vive voix ou
par écrit, les conférences spirituelles
<j'il fit juisqu'laux derniers mois dle six
vie, les prédications et les auities foncti-
ons du sacerdoce qu'il exerça durant
presque les trois quarts d'un siècle, on
remplirait un volume des bienîfaits qu'il
110 cessa tde verser sur les différenites
mnaisonîs attachées aux .1im.ions Étran-
gères. Il refusa plusieurs évèchés que
la Couir liii ofIrait à cauise dle son mé-
rite, et s'il accepta quelques riches bé-
nléfices, ce nie fut quc polir onl distri-
biuer les revenus cxx bonnes oeuvres.

Il nie Se passa guère d'années qu'il
n7accordât aul Séminaire de Quêbce line
somme considérable, soit pouir y enivo-
yer des prêtres, soit ponr acheter les li-
vres, les provisions et les objets nécssai-
res qu'il fallait chaque année faire ve-
iir de Filance. Nous ne Citerons qu'uni
exemple de sa générosité on faveur de
cette maison. En 1732, le Sémnaire
(le Quîébec réduit par des incendies et
d'autres malheurs à ne pouvoir payer ses
li-peniss les plus nécessaires sans ajoit-

ter une nouvelle dette à celles dont il Ù-
tait déjà accablé, fut obligé d'emplriin-
ter 20,000 rines. M. de Brisacier offiit
g,énéreuisoeent d'en payer les intérêts qui
se nmontaient à 1000 francs par aimée.
Il déboursa encore, cette mi'mie année, le
passage d'uin prêtre destiné ait Séiimîni-
re (le Québec.

Ait mois de Janvier 1736, il demaix-
dla instamment à ses confrères de nomi-
mer un autre Supérieur à sa place; sa
faiblesse, sa surdité et une chute où il
s'était démis le bras gauche purent seut-
les en,"gger les directeurs à lui accordcr
sa demande. Depuis plusieurs années il
ne sortait pluîs de sa chambre où l'on se
rasscrnblait chaque semaine pour leni-
tendre parler des choses de Dieu avec un
zèle et une Science qui ne se démenti-
reitjiais.

Vrs le 20 de Mars il se sentit plus
faible et demanda les derniers sacrements
qu'il reçut avec ferveur, après avoir -fait
de touchlants adieux à ses confrères, qui
pleuraient comme dles enfants aux pieds
d',un père chéri. Trois jours après, il s'en-
dormit du sommeil (les justcs, sans au-
tre maladie qu'une pure défaillance de
la nature, étant âgé (le 91 ans.

Ses funérailles ne lurent point renmar-
quables par la mag-nificence (les ap-
pareils g.xtêricuirs, muais par un concours
extraordinaire dc fudèlcIs,p)rivilége et inr-
que certaine (1tn grandle vertu. Mgr.
Dosquet, Évêque do Québec, y assista avec
l'Évêque d1o Rodez et l'Arcevêque dle
sens, qui oflicitu.

NOUVELLES
olplorties par l'avant-dernier Steainer.

( Sititc. )

F nANcr.. - Le 20, l'Assemblée
nationale a ilommé M. Boulay (de la
Meurthme) Vice-Présidenit de la Rê.pullli-
que par 417 voix contre 277.

Les deux autres candidats étaienît le
général flaraguay d'Ililliers et N. Vivien.

Le2, a 66vi contre 28S elle a

renvoyé les aiccusés du 15 Mai dlevant la
liaute cour nîationale. Cette Couir a ré-
cemm-ent elloibi M\. l3ércnlger pour soli
Président.

Le nouveau Vice-Président de laRéu
blîque va loger à l'H-ôtel du Petit-Lui-
xcînibouirg.

Le préfet maritime de Toulon avait
reçu l'ordre dle pourvoir à l'armement im-
médiat de 1l navires à Vapeur; on1 n'el,
coiiniissait pas encore Certaincracut la des-
tination. Les uns la supposent pour les
États Romnainîs, les autres pour suirveil-
ler les démarches dut roi dle Mailles con-
tre la Sicile.

Une flottille de 8 bâtiments de guerre
espagnols est aussi partie pour Gaè~te,
on la dit destinée à transporter le p'aile.
dans lunie des iles Baléares où V'on pré-
pire déjà ses logemeints.

10 Janvier. La rêninioi dlu conseil
dJ'État S'est prononcée à la presque umia-
iximité pour la proposition <le Alll Pa-
guerre, li-xio, Blarthlemy-Sauint-Hlilaire
et Altarochie, qui fixe les élections prochuai-
nes au 15 Avril, et la convocation <le
l'assemblée législative alu 4. Mai. ýsm el-
le est adoptée, l'Assemblée constituante
aura duré précisé-ment une aimée.

il Janvier. M. le dite de Noailles, an-
cien pair (le France, a été élti membre de
l'Académnie françaqise eni remplacement
de M. de Châtcaubriand.

Le 18, MA. <le 'Saint-Priest a été élit
en remplacement dle M. Vatouit.

ESPAGNE. Le ministère vient dle présen-
ter aux Chambres un projet de loi pour la
dotation du clergé. Cette dotation s7é-
lèvera, à environ 30,000,000 de francs.

ITALiE. La petite république deSa- -
rino voulant montrer son dévouement à
Sterbinii, a décrété l'abolition du calendrier
grégorien, l'adoption de l'ancienl calen-
drier républicain français, la (lddance
(lc PAie à de sa souveraineté temporel-

lu et l'offre à la future Constituante
d'ui corpis do 200 hommes qui devra
porter le nom1 dle colorte (les Titansf
Que va cii dire le mnonde?

A NECDOTE.
Unriche cultivateur étanit un jour sorti

pour visiter ses Champs, où il avait un
nîombre consqidérablle (le fit-îuer, allcrçut.
snn domestique profondlément endormi
sous uin clînc. polit quelle raison, lii
dit-il, restes-tu ainsi à ne rien faire, tandis-
que les autrcs travaillent 1 C'est, reprit
le domestique, que je suis harassé de lhtti-
gule. Oui 1test que tit es uit fainéant,
dis drue ; tii ne mériterais pas que le soleil
luise sur toi. Je lesais, dit-il ciibâillant,
et c'est mussi pour cela que je n'étais muis
à l'ombre.

000-

Epllô2nzérides.
2 Mars. - Prise <le 17r ibourg par les

Français, 1799. Prise do Soissonîs par les
armnéescoalisées, 1811.. lMz ine état, 1S20.

3. - Bataille de l'ile à la Pointe-pe.
lée, 1838. Caisse d'économie dle St.
Roch, 1848. Reddition de Corfon aux
armes françaises, 1799.

4. - Mort dle Mgr. Dosquet, 4e. ê-
vèque <le Quêb)e, 1777.Waint,
président des États-Unis, 1789. Vernmonti
état, 1791. Funérailles solennelles des
morts de février, 1848.

5.- Massacre à Boston, 1770, Pri-
se de Bcrnte par les Français, 1798. Bill:
d'émnipiation (les Catholiques cii An-
gleterre, 1S29. Émancipation des escla-
ves dians les colonies françaises, 184.

6.- Union dle l'Angleterre et (le
l'Écosse, 1707. 1cr. regrès à *Wasli.
ington, 1801. 45 évêques fra»çais se
démettent dle leurs siéges, à la dumande
dut Pape, 1802. c

7.- Coalition européenne contre la
Convention Française, 1793. Bref de
Pie VII eil faveur des Jésuites de Rus-
sie, 1801. La République proclamée en
Algérie, 184.8.

.- La Couronne s'e Milparedes biens
dles.Jésulites cii Canada, 1800. Ibrabiim-'
Paclla s'empare de la forteresse de Tdis-
solonghii, 1826.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'44bcile parait, autînt que possible, une

fois par semaine, pendant la durée de
l'aunée scolaire. Le prix de l'abonne-
ment est de 2s. Gdl. par année, payable
d'avance par moitié : la première moitié, à
la rentrée des cIlasscs, la1 seconde, n cern-
mencement dle l'année. Les Pensionnaires
s'abonnent au bureau de Z2Abeic, et les
externes, chez M.M. Thomas Hazuel et
Adolphe Légarê.

Le rédacteur est Dominique Racine.L


